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La formation remet à l'emploi
7 chômeurs sur 10 à Bruxelles
Une étud~ démontre que les moyens dépensés dans la formation à Bruxelles ne sont pas inutiles.
Laformation permet de retrouver un emploi, surtout lorsqu'elle s'adresse aux jeunes.

EXPRESS

70,1%des demandeurs d'emploi for-
més par Bruxelles-Formation retrou-
vent un emploi dans l'an•••• qui suit
•••••.formation.

L:objectif est maintenant d'atteindre
9Cnf., affirme la directrice de
Bruxelles-Formation, Olivia P'tito.

En plus de ces bons résultats, la eN-
dlbllti de son institution semble ac-
quise aupr~s de son public, d'après
plusieurs témoignages de stagiaires.
Les récits sont nettement plus cri-
tIq •••• envers ActIrIs.

"A
Bruxelles, 65,9% des deman-
deurs d'emploi n'ont pas de
diplôme. S'il est vrai que pour
près de 40%, cela s'explique
par un problème d'équiva-
ence de diplômes étrangers,

le problème du manque de qualifications
n'en demeure pas moins préoccupant. À
Bruxelles, 48,7 millions d'euros sont dépen-
sés chaque'année pour que Bruxelle-Forma-
tion comble ces lacunes. Cet argent public
est-il gaspillé? Une étude le dément Réalisée
par le service d'études de Sonecom pour le
comptedeBruxelles-Formaoon, elle indique
que 70% des demandeurs d'emploi qui ont
s~ivi Wl~ form~t.ion q~te-retrouvent

,- /Un emploi dan.~.i'année qui~it.
(<Fonnerpourl'emploi, cen'eStpas qu'un slo-

gan, c'est aussi des résultats)), s'enthousiasme
Olivia P'tito. Voilà un peu plus d'un an que
la socialiste a été désignée à la tête de
Bruxelles-Formation. Ces chiffres encoura-
geants sont-ils le fruit de son arrivée? L'en-
quête concerne en fait des stagiaires qui ont
été formés en 2011, soit avant son entrée en
fonction. De plus, il ne s'agit pas d'une amé-
lioration fulgurante. L'enquête «Ulysse))est
menée depuis 10 ans et les chiffres qu'elle dé-
voile sont constants d'année en année. En
2005, on dénombrait 77,3%de remise à l'em-
ploi. «Mais la crise est passée par là)), com-
mente la directrice. •

Les formations qui mènent le plus à l'em-
ploi sont en premier lieu l'informatique
(92% de remise à l'emploi), la prévention et
la sécurité (84%), la gestion (80,4%), le trans-
port (74,2%) et l'hôtellerie (74%). «Avec nos
fonnations, on ne tourne pas en rond. nfaut va-
loriser l'image de lafonnation, surtout pour des

métiers peu connus tels que coffreur ou soudeur
ou tuyauteur industriel. nya une vraie demande
dans ces secteurs)), renseigne Olivia P'tito. «Je
sais qu'ily a des métiers enpénurie.fai regardé
la liste. Mais je préfère faire un métier qui me
plaît)), répond Kima, stagiaire à Bruxelles-

Formation. Aujourd'hui âgé de 18ans, il a ar-
rêté l'école en cinquième année de profes-
sionnelle. (tRester assis sur les bancs de l'école
ça ne meplaisaitplus.fai été voir une conseill~
d'Actiris qui m'a parlé de Bruxelles-Fonnation)),
explique-t-il. Aujourd'hui, il suit une foima-
tion de remise à niveau. Un demandeur
d'emploi sur deux passe par cette étape
avant d'entamer une formation qualifiante.
Il s'agit d'étudier les bases de français, de ma-
thématiques, etc.

Après s'être remis à niveau, Kima va suivre
une formation pour devenir technicien de
l'informatique. Parmi les cinq jeunes sta-
giaires rencontrés dans le cadre de cet arti-
cle, il est le seul à être satisfait des services
d'Actiris. Saïda, 24 ans, également en forma-
tion de remise à niveau, raconte qu'Actiris l'a
«baladé partout». (fai eu affaire àplusieurs per-
sonnes différentes.Jai perdu des mois avant de
pouvoir m'inscrire à une fonnation. Finalement,
j'ai poussé moi-même laporte de Bruxelles-For-
matiom>. Elle attribue les mauvais points à

Actiris et les bons à Bruxelles-Formation.
«Entre les deux, il y a l'Onem, notre ennemi)),
s'amuse-t-elle. Avant d'expliquer: «Malgré un
dossier dejustificatifs épais, ils cherchent lape-
tite bête.Je ne bénéfide que des allocations pour
cohabitant, ce n'estpas grand-chose mais on di-
rait qu'ils voudraient encore me retirer de l'ar-
gent)), regrette-t-elle. (tL'avantage, c'est que
quand tu fais ta fonnation, ils ne viennent pas
t'ennuyen>, intervient Mohamed, 26 ans.

Les demandeurs d'emploi qui suivent
une formation sont effectivement dispensés
du contrôle de l'Office national de l'Emploi.
Cela peut les inciter à s'inscrire à une forma-
tion. «ça peut avoir un effet indtatif mais ilfaut
être motivé à la base, sinon on ne tient pas tout
le cursus)), réagit Jacques Mauquoi, gestion-
naire pédagogique à Bruxelles-Formation.

Puisque les formations donnent du résul-
tat, ne serait-il pas opportun d'obliger les de-
mandeurs d'emploi qui ne trouvent pas de
travail? (tLecontrôle des demandeurs d'emploi
est suffisamment présent à Bruxelles. On ne les
motivera pas en les obligeant à suivre une for-
mation.À part prendre des places et augmenter
le taux d'abandon, ça ne servira pas à grand-
chose. Ce qu'il faut, c'est convaincre les per-
sonnes de rentrer en formation qualifianten,
juge-t -elle.

Mohamed s'est laissé convaincre. Lui

Les jeunes en priorité?
Lepatron d'Actiris, Gregor Chapelle, estimait
dans une interview donnée récemment à
«L'Echonque la priorité du nouveau gouver-
nement devait être l'emploi des jeunes. «n
faut d'abord fermer le robinet avant de vider la
baignoire à la petite cuillère)), avait-il déclaré.
D'après l'étude Ulysse, 77,4%des jeunes for-
més par Bruxelles-Formation trouvent un
emploi dans l'année qui suit leur formation
contre 55,9% pour les plus de 50 ans. Mais
Olivia p'tito ne veut pas les discriminer. (tLes
plus de 50 ans ne sontpas majoritaires dans no-
tre offre de fonnation, pas parce qu'on leur re-
fuse l'accès mais parce que ces personnes ne
voient pas beaucoup d'intérêt à sefonner après
50 ans)),dit -elle.Malgré le faible taux de mise
à l'emplo~ elle refuse de supprimer les places
de stages pour les plus de 50 ans, quand bien
même celles-ci seraient libérées pour les
jeunes. «Ce qu'ilfaut, c'est qu'on augmente le
nombre defonnations)), coupe-t-elle. L'objectif
fixé par le politique est d'atteindre 20.000
formations en 2020. Actuellement
Bruxelles-Formation en propose 16.000. '

L'institut de formation a reçu 2,8 millions
de la part de la Cocof pour mettre en place la
garantie jeunes. Ce programme préconisé
par l'Europe a pour objectif de proposer un
emploi, une formation ou un stage aujeune
demandeur d'emploi dans les six mois sui-
vant son inscription en tant que demandeur
d'emploi. Olivia P'tito va tenter de faire tri-
pler la somme auprès du Fonds social euro-
péen. ANAYS SORÉE
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